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變 英靈

LE SVCCEZ

DE LA GRACE

Oy

SERMON

SVR LE PS. CXXX. * 4.

Mais ily a pardon pardeuers toy , afin que

t# fois craint.

A

Es Freres bien aimez en No.

ſtre Seigneur Ieſus- Chriſt.

Dieu priſt plaiſir à ſe laiſſer

vaincre aux vigoureux efforts du Pa

triarche Iacob, & dansce merueilleux

combat que Moïſe nous rapporte au

chapitre 32. du Livre de la Gencſe, va

homme foible lucra contre le Toucs
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4 Sermon

puiſſant , & en rapporta le nom glod

rieux D'ISRAEL , pour auoir eſté le

maiſtre en combattant, auec Dieu.

Vous auez paſſé cantoſt la plus grande

partie decette journée dans ce Tem

ple pour combattre auec Dieu parl'ar

deur de vos pricres , & par la ſincerite'

de voſtre humiliation; & Dieu a com

bacú contre vouspar ſes reproches, par

ſes cenſures parſes menaces . Bien heu

reuſejournée fi nous pouuons obtenir

vn ſuccés pareil à celuy de Iacob , fi

Dieuſe laiſſe vaincre à nos ſaintesim

portunitez, &ſe rend fauorable à nos

gemiffemens & à nos vux ! O que ces

heures auroient eſté bien employées ,

que
le fruit de noſtre deuotion ſeroit

precieux, & que ces momens de deuil

produiroient bien alors e ous & de

grandes conſolacions en vie , &

vne eternite'de gloire én ..vie quieſt

à venir : Il ne tiendra qu'à vous , ô

Chreſtiens, d'en recueillir ces auanta

ges , les Portes de la Miſericorde de

Dieu vous font ouuertes , & fa Proui

dence vous a conduits aujourd'huy

dans ce Temple pour vous preſenter

fa Grace , & vous demander voſtre
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amandement : Ne dites pas , L'Eternel

eſt un feu confumant; & comment ſub

áſterons-nous deuant ſes ardeurs Ecer,

nelles ? Il vous crie des Cieux; le fuis

vinant,jene veux point la mort dupecheur,

mais qu'il fe conuertiſe, qu'il vine,

Continuons doncà implorer ſa miſeri

corde auecvne religieuſeopiniaſtreté,

rallumons noſtre zełc, diſpoſons-nous

à bien vivre à l'auenir ; Crions à l'Eter,

nel aucc vne ame humiliée & repen

tante, & s'il ſemble qu'il nous réponą

de non pas comme à lacob , Laiſſez

moy , car l'aube du jour eſt venuë : mais

pluſtoſt, laiſſez -moy le jour va finir,

& la nuit approche; diſons-luy auec

cette confiance que ſon Eſpritinſpire

à ſes Enfans, Tu es noſtre Dieu , ô

Ecernel , Tu es noſtre Pere , & nous

ne te laiſerons point que tu ne nous ayes

benits. Pleuſt à Dieu , Fidelles , que

vos ames fuſſent enflammées de cette

celeſte ardeur ; pleuſt à Dieu que vous

fufficz, touchezde ces beaux& reli

gieux mouuemens , & qu'ouurantles

yeux pour contemplerle Seigneur,pre

ſent à ceçte Aſſemblée , étendant les

bras pour l'embraſſer, & pour vous
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attacher à luy , vous filliez de grands

efforts auec des cris & des larmes, pour

obtenir fa benedi&ion ; Auec quelle

joye entendriez - vous apres celala voix

d'vn Prophete qui vous annonce la

Grace , & qui vous parle de pardon.

De la part de ce grand Dieu que nous

auons irrité , ſes Miniſtres vous ont

eonuaincu de vospechez ,& vous ont

repreſenté l'horreur de ſes jugemeAs ;

Ecquelle eſt l'ame aſſez fiere ,allez plei

ne de la bonne opinion d'elle-meſme,

qui n'ait eſté obligée de paſſer con

damnation , & de confeffer qu'elle a

merite ſa colere ? Et de la part de ce

meſme Dieu nous venons auec ſa Pa

role en la bouche vous promettre la

Grace , fi vous eſtes repentans . Vous

auez peché , vous auczmerité la mort

eternelle :mais il y a pardon pardevers

Dieu afin qu'il föit craint. C'eſt le propre

de Dieu de pardonner à l'homequand

il ſe repent : C'eſt le deuoir de l'hom

me de craindreDieu quand illuy par

donne. Dieu touché de nos miſeres

& de nos ſoûpirs nous pardonne , &

nous rauis de la bonté de Dieu nous le

reuerons. Sa Grace couronne noſtro



Sur le Pf. 130. verf. 4. 7

repentance , & noftre pieté reconnoift

&celebre à jamais ſaGrace.Ilnous par.

donne nos pechez paſſez, & nous crai

gnons de pecher à l'auenir ; il ferecon

cilie enuers nous, & nous nous reconci.

lions enuersluy.Ilquitte les armes de la

colere, & nous quittons les armes do

noftre rebellion , il nous pardonne &

nous le craignons . Pour cirer de ces pa

roles les enſeignemens qu'elles nous

prefentent, nous auons deſſein de me.

diter ces trois veritez . Lapremiere ,que

Dieu n'eſt point inexorable , qu'il ne

rejette pasenſa colere le pecheur quiſe

repent; ilya pardon pardeuers Dieu. La

ſeconde
, que
, que Dieu veut eſtre ſeruyde

ſa Creature , que l'homme luy doit

obeïr , il fautcraindreDieu. La troiſié

me naiſt de la liaiſon de ces deux gran

des vericez , Dieu pardonne à l'homme

afin
que l'homme le craigne , & bien

loin que la Grace de Dieu authoriſe

la licence , il ne fait graceſinon afin

qu'on viue en ſa crainte ; & qu'on s'a

donne à la piecé . Ilya pardon pardevers

toy , afin que tu fois craint. Dicu vucille

benir noftre Meditation ,& la faire ſer

uiràla conſolation des ames repontan
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tès qui ſoûpirent apres lepardon , à la

confuſion des ames vicieuſes qui ne

craignent point Dieu , parce qu'elles

ſe flatcent d'vne vaine eſperance de ſa

grace, & à l'édification & ſalutde nous

tous, qui en cette journée de recon

ciliation , apresauoir confeffé nos fau

tes , deuons maintenant en attendre la

remiſſion , & promettre à l'auenir à

Dieu yne fidele obeïllance. O Eternel,

ie n’ay point caché ta juſtice au milieu de

mon cæur, ie declareray ta verité & tonfa

lut, ie ne celeray point ta benignité & ta

verité en cettegrande Aſſemblée. O Eter

nel, ne m'épargne point tes compaßions, que

ta benignitéeta veritémegardent conti

nuellement. Amen.

Pf- 40 .

E Prophete auoic bien raiſon de

dire ,au verſet qui precede celuy

de noſtre texte , Eternel ſi tu prens garde

aux iniquitez , qui cft-ce qui fubfiftera ?

Il faut renverſer toute ſorte de Reli

gion , étouffer dans le cæur des hom

mes tous les mouuemens de leur eſpe

rance , les éloigner de tout ſentiment

de reconnoiſſance & d'amour envers

Dicu , fion poſe que Dieu prend garde
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ſeuerement aux iniquitez deshommes,

qu'il agit auec eux dans toute l'eſten

duë de la rigueur , & que la juſtice ne

ſouffre point que leurs pechez leur

ſoient pardonnez , quelque ſerieu

ſe que puiſſe eſtre leur repentance.

Les Payens ont cru pouuoir expier

leurs fautes
par des ſacrifices, les luifs

ont cu leurslaucmens , & leurs victi

mes pour faire leur reconciliacion , 83

il fauc neceſſairement depuis que le

peché eſt entré au monde que ce ſoit

le premier fondemen
t de la Religion,

de croire que la Diuinité eſt bien àla

verité irritée contre nospechez, mais

que neantmoin
s

elle peut eſtre appai

fée , & elle peut pardonner. Il faut

que celuy qui viext à Dieu croye que

Dieu eſt, & qu'il eſt remunerate
ur

à ceux

qui le cherchent : Que comme ſa bon

té comble de ſes faueurs l'innocen

ce de la creature , ſa miſericor
de re

garde fauorable
ment

la repentanc
e

du pecheur . Arrachez cette perſua

fion du coeur de l'homme , & vous en

arracherez à meſme temps la Religio
n

& la pieté. De ſorte que c'eſt vnedo

étrine fondament
ale

celle que
le Pro

Heb.ir ,
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phete poſe, ily a pardon pardevers Dieu ,

Toute l'Ecriture ſainte nous annonce

cette verité ; Et encore que la vieille

Alliance fuſt bien ſeuerc, & queMoiſe

cuſt receula Loy parmy les tonnerres

& les éclairs , neantmoins quelques

rayons de la lumiere de l'Evangile per

çoient cette obſcurité ; & ſi Ifraël ne.

puſt pas bien connoiſtre par quelmo

yen Dieu deuoir eftre appaife, & par

quel fccrct admirable ſa juſtice fatis

faire dcuoit donner lieu à lamiſericor

de , il fceutpourtant & que
Dieu

pou

uoit eſtre appaiſé, & qu'on pouuoic

obtenir ſa miſericorde . Ecoutons

quelques-yns de ces Oracles qui le

conföloient ; Moïſe au 34. de l'Exode

nous parle en ces termes magnifiques

de la miſericorde de Dieu , L'Eternel;

l'Eternel, le Dieu fort,pitoyable, mifericor

dieux , tardifà colere, abondanten gratuité,

gardant gratuitéen mille generations,oſtant

l'iniquité, le forfait& le peché. Dauid

Pf. 103. De telles compaßions qu'un pere

eft émeu envers les enfans, de telles com

paßions eft emeu l'Eternel exuers ceux qui

le craignent. Eſaïe chapitre 5 s. Que

le méchant delaiſe ſon train , et l'homme

r
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outragenx fespenſées, & qu'il retourne à '.

l'Eternel & ilaura pitiédeluy , à noftre Dieu

car il pardonne tant plus ;carautantque

les cieuxfont éleuez, au deffus de la terre ,

autantſesperfees font-elles au deſſus de nos

penſies, & les vores au deſſus denos voyes.

Ezechiel,chap.18 . Prendrois-jeen aucune

façon plaiſir à la mort du méchant, dit le

Seigneur l'Eternet, & nonpluſtoſt qu'il ſe

détourne de ſon train , & qu'ilviue ; quand

le méchantſe détournerade fa méchanceté

qu'il aura commiſe, & qu'il fera ce qui eſt

iufte & droit, il fera reuivre ſon ame. Mais

l'Euangile nous préche plus claire

ment lamiſericordede Dieu , La Grace

falutaire y eſt clairement manifeftéc.

Nousypouuonsmeſurer auec tous les faints,

quelle eſt la burgeur, la longueur, la profon

deuró la hauteur , connoiſtre la dile &tion

de Chrift, laquelle furpaſſe toute connoiſan

ce. Ilne nous y eſt parle que du Sang

du Fils deDieu épandu pour la remiſ

fon de nos pechez , que de la recon

ciliation queDieu afaite auec leshom

mes , en ne leur imputant point leurs

pechez , que de cér Avocat que nous

auons enversle Pere , qui a fait la pro

pitiation pour nos pechez,&pour ceux
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de tout le monde. Et par tout lamiſe

ricorde de Dieu nouseſt décrite com

me grande,abondante , infinie. Dicu

eſt appellé lc Pere de Miſericorde, & il

nous eſt parlé des entrailles de la miſeri

corde de Dieu . C'eſt à dire d'vne miſe

ricorde qui émeut ſenſiblement le.

cæur, & qui eſt ſemblable à cetteaffe

& tion naturelle qu'vne bonne mere.

porte à ſon enfant,au fruit de ſonven

tre. Mais il ne ſe peut rien adjoufter

aux paroles de l'Apoſtre, Eph 2. Dieu

nous a fait ſcoir enſemble aux lieux celefies

en Ieſus- Chriſt, afin qu'il montraf aux fie

cles à venir lesabondamet excellentes richef

Jés de la Gracc. Il ne parlc pas ſeulement

de la Grace, mais des richeſſes de la Grace,

comme ſi Dieu en auoit ramaflé des

thrcfors pour nous en faire des gran

des liberalitez . Il ne dit pas
ſeulement

que ce ſont des richeſſes de grace , mais

d'excellentes richeſſes de grace ,
& comme

il neſc peut ſatisfaire , il entaſſe paro .

le ſur parole , & nous découvre en le

ſus Chriſt des abondamment excellentes

richeſſes de fagrace enDieu .

Mais pour raſſeurer encore plus
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'efficacement yne conſcience effrayée,

l'Ecriture ſainte ſe fere de diuerſes fa

çons de parler pour nous repreſenter

le pardon qui ſe trouue pardeuers Dieu.

Car fi elle parle de nospechez comme

des debres ou Dieu eſt le Creancier ,

& où nous ſommes inſolvables , elle

nous repreſente à meſme temps ce

Creancicr celeſte comme liberal,com

me charitable, quiremet , & quiquitte

les debres. Mais parce qu'vne ame

eſtonne'e diroit qu'en effec elle doit à

fon Createurfon eſtrc, ſa vie, ſes biens,

& qu'elle eſt perſuadée que ſon Crea

teur eſtant infiniment liberal ne luy

reprocheroit pas ſespreſens, & ne luy

feroic pas payer ſes debtes: Carquelle

cſt la Creature qui ſe puiſſe acquitter

enuers Dieu, ſans qu'ello luy demeure

toûjours infiniment obligée : Mais

fes debtes ſont des rebellions &

des offenſes, qu'elle a irrité Dieu, qu'cl

le aoutragé ce liberal Crcancier ; que

ainſi c'eſt peu de choſe, que Dieu luy

quite ſes debres s'il ncluy pardonne ſes

crimes.L'Ecriture ajouſte queDieu fait

grace ; qu'il pardonne , qu'il eſt appaiſé

quantà vos iniquitex , qu'illes oublie, qu'il

que
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les iette arriere de ſon dos,qu'illes plongeat

fond de la mer , qu'il n'y prend pas garde,

qu'elles ne viennent pointen compte deuant

luy. Et parce que les pechez fe font

formez en habitude, & que quand il

ſe pourroit faire que
Dieu nous fiſt gra

ce apres quelque mauuaiſe a & ion's

neantmoins les taches de noſtre ame

eftant desfoüilleures,desbliffeures,desma

ladies, mais des ſoüilleures dont lesyeux

de Dieu qui font ſi nets ne peuuent ſou

ftenir la preſence, mais des bleſſeures

& des maladies mortelles ; L'Ecriture

nous parle de la grace de Dieucom

mede celle qui laxe nos ames , qui efface

nos pechez ,& qui nousguerit des maladies

de l'ame aufſi bien que de celles du

corps.
Enfin parce qu'vne conſcience

preſſée de ſes remords , & épouuancée

de la feuerité des jugemens de Dieu ,

pourroit repartir encore , qu'il eſt im

poſible que le luge du Monde ne face

juſtice , que
, que veritablement Dicu ne ſe

laiſſe pas emporter à la coiere comme

les homines , qu'il n'eſt pas
intereſ

fé comme eux , que meſme nous ne

pouuons pas l'offenſer immcdiate

menten ſa Diuinicé,comme les hom.

1
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mes offenſent les autreshommes, quo

lors qu'il n'y va que de noſtre ſeul in

tereft , quand il n'y va que de ſouffrir

quelque perte , c'eſt vnevercu demo

derer ſacolere ; mais qu'il faut icy con

fiderer Dieu , non pascomme s'il auoit

perdu quelque choſe , non pas comme

vne partie offenſée , mais comme le lu

ge du Monde , qui a entre ſes mains les

incereſts de la juſtice , & que c'eſt bien

vne vertu à vn homme de pardonner ,

mais
que c'eſt vn crime à vn luge do

juſtifiervn coupable . L'Ecriturenous

apprend que Dieu a mis ſur ſon propre

Fils l'amende de noſtre paix , qu'il a tranſ

porté ſur luy l'iniquitéde nous tous, que ce

Fils bien -aiméde Dieu , pouſſé par ſa

grande charité envers les hommes , a

porté nospechez enfon corps ſur le bois, o

preſentéſon ame en oblation pour nospechez,

aépandu fon Sang pour la remißion de nos

fautes, eft mort pour nos offenfes, & a eſté

fait malediction pour nous, afin que nous

fußions faits juſticedeDieu en luy,&quepar

ſes meurtriffeures nous auons gueriſon ; Si

bien qu'il cſt impoſſible de rien ajou

iter à ces differences expreſſions , de

rien dire de plus cuident ni de plus fort
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pour aſieurer vneame qu'il y apardon

pardeners Dieit.

Mais les effets ſont encore icy plus

euidens que les paroles. I. Dieu eſt

tardif à colere , Samarie eſt idolatre ,

Jeruſalem ſa ſeur imire. fa rebellion ,

les veaux de Dan & de Bethel , les ar

bres touffus & les hauts lieux de Iuda ,

& la valée des enfans de Hinnoncé.

moignent contre les peuples de ces

deux Royaumes, cependant Dieu les

ſupporte durant pluſieurs années , il

lescharpente par ſes ſeruiteurs, il leur fait

dire de la part qu'il y a encore lieu à

la repentance, que quant à luy il eft

faché d'exercer ſes vengeances con.

tr'eux , qu'ils ſe conuertiffent, & qu'ils

viucnt, il les accend , il les conuie, il

les preſſe, il les menacc , & dés qu'ils

donnent le moindre témoignage d'hu

miliation , il s'appaiſe & les benit. Et

ne voyons nous pas maintenant ſa pa

tience & fon ſupport ,le Turc , le luif,

le Payen , le Chreſtien ſuperſtitieux ,

& le Chreſtien vicieux, qui eſt encore

pire que tous les autres; tous ceux-là

no devroicnt-ils pas , ce ſemble , ſen

tir tout l'horreurde la colcre du Ciol;
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au moment qu'ils outragent Dieu ?

Mais il eſt admirablement bon , il les

ſupporte, & par cette longue attente

il les avercit de ſerepentir. II . Lors

meſme que Dieu punit les homines,

vous diriez qu'il le fait à regret . Pour

Ef !.

quoy ſeriez - vousencors frappe? Forceroit- 8 :27.

ilma force, qu'il face la paix avec nroy.

il ſe fouuient d'auoircompaßion , lors meſme

qu'il eften colere. Habac. 3. Commevn

pere qui chaſtic ſon enfant , & qui d'v

ne main craintiue fuſpend ſes coups ,

de peur qu'ils ne bleſſene celuy qu'il

ne veut que corriger : ainſi Dieu melle

des marques de la bonté aux témoi

gnages de ſon indignation , & fait af

fez connoiſtre qu'il veut qu'on pre

uiennie ſes chaſtimens, ou qu'au moins

on les arreftepar vn prompt amende

ment : & ne dirons- nous pas que c'eſt

pour cela que la miſericorde de Dieu

nous eft repreſentée comme des eaux,

& comme yn Aeuue de plaiſirs , & que.

ſa colere au contraire nous eſt repre

ſentée comme citant renfermee dans

Apoc.ins

des phioles d'or , comme pour dire , &

qu'elle n'eſt pas auſſi abonda
nte que

ſabonté ,& qu'il luy couſte beauco
up

B
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qu'au lieu

quand il chaſtie les enfans des hom:

mes ,
&

quc le fleuue de la

bontéſe peutrépandrede toutes parts,

ſa colere ne ſort que goutte à goutte

des phioles que ſes Anges tiennent

dans leurs mains . III . Il faut bien

qu'il y ait pardon pardevers Dieu , puis

qu'il accepte la repentance , commeil

accepteroit vne parfaite ſainteté, &

vne enciere innocence. Ses Anges

meſmes ſe réjouiffent au Ciel de la

converſion d'vn pecheur. Le retour

de l'enfant prodigue remplit de ioye

la maiſon de ſon pere: la brebis rap

portée dans le troupeau , la dragmc

retrouue'e,c'eſt à dire lespecheurs con

uereis , font les feſtes & les réjouiſ

ſances du Paradis. Achab meſme, le

perſecuceur, l'idolâtre , le méchant

Achab , a il pris le ſac & la cendre ?

Dieu dir à Elie , N'as tu pas veu qu'A

chab s'eft humilié deuant moy ?parce qu'il

s'eft humilié deuant moy ,
ie n'amene

ray point ce mal en fon temps. Que ne

peut attendre de la Miſericorde du

Ciel yn coeur qui jeuſne au peché,

& qui s'aneantit' en ſoy meſme, puis

que le jeuſne & l'humilité exterieure

1
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d'vn Princeinjuſte & idolâtre ont dé

courné de deſſus luy les peines tem

porelles qui eſtoient preparées à ſes

pechez ? IV . Enfin , ce qui acheue

de nous faire voir que Dieu pardon

né , ce ſont les divers exemples des

perſonnes,queDieun'a pas ſeulement

ſupportées comme Achab , mais qu'il

à effectiuement receuës en grace ,

apres de grands pechez. Dauid com

mec vn adultere, Manaſſé vit long

temps dans l'idolatrie , la pocherelle

ſe rend infame par ſes lubricitez, lo

larron exerce ſes brigandages ; Pierre

renie fon Maiſtre , Paul perſecute les

Chreſtiens , le Corinthien commet

yn inceſte , & les Iuifs crucifient le

Seigneurde gloire. Et neantmoins

les gemiſſemensde Dauid , que nous

liſons encore dans ſes Pleaumes; l'hu

miliation de Manaſſé dans ſa priſon ;

les pleurs de la pochereſſe, dont elle

arroſe les pieds de Ieſus; le témoigna

ge
admirable

que
le larron donne de

la foy ſur la Croix ; les larmes de S.

Pierre , la Conuerſion de S. Paul , la

repétance &la criſteſſe de l'inceſtueux;

& enfin la componation de caur dont

Bij
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trois mille Juifs furent touchez le iour

de la Pentecoſte,& la foy auec laquel

le cinq mille luifsoüirent peu de iours

apres la predication de S.Pierre, ont

trouué grace deuant Dieu , & ont ob

tenu miſericorde, afin que toute la cer

• re reconnoiſ
ſe que Dieu eſt bon , &

quefa benignité demeure eternelleme
nt.

Mais ne quittons pas encore vne

matiere ſi pleine de confolation , il

y'a pardon pardeuers l'Eternel i Oüy

pour toutes ſortes de pechez , oüy

pour toutes ſortes de perſonnes,oüy

pour toutes ſortes d'occaſions & de

temps. Pour toutes ſortes de pechez ,

pour celuy denoſtreorigine parlequel

nous eſtions morts enAdam ; Carfi par

la deſobeillance de ce feul homme pluſieurs

onteſté renduspecheurs; fiparl'offenſe d'un

feul,la mort aregnépar un ſeul, beaucoup

pluſtoſtparl'obeiſſance d'un ſeul, à ſçauoir

du Seigneur Ieſus, ba grace abondera elle

ſur pluſieurs,&beaucoup pluftoftpar l'obeif

fance de ce ſeul homme, pluſieurs ſeront

ils rendus iuftes, & beaucoup pluftoft en

core ceux qui reçoiuent l'abondance de la

grace & du don de juſtice regneront ils en

vie par un ſeul. Ily a pardonpour nos
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pechez actuels ; car ceux de Noë,

de Loth , de Dauid , de Saint Pier

re, &c, n'eſtoient - ce pas des pe

chez actuels, qu'ils auoient adiouſtez

à celuy de leur origine? Il y a pardon

pour les pechez habituels:car Manalſó

auoit fait habitude de ſon idolatrie ,

la pechereſſe auoit faic habitude de

ſon impudicite , le larron auoit faicha

bitude deſes voleries , & S. Paul aux

Corinth . I. Ep. chap. 6. ayant parlé

des idolâtres, des adulteres , des effeminen:

des larrons,des auaricieux , desyvrognes,

des médiſans des tauiffeurs , adjouſte,

& relles choſes eftiez -vous quelques- uns ,

en auczeſté fanétifiez , mais vousenauez

eſté iuftifiez au nom du Seignear Iefus, &

par l'Eſprit denotre Dieu . Voila deter

ribles pechez, lesvoila paſfez en ha

bitude ; neantmoins ils s'en eſtoient

conuertis , & leurs pechez auoient eſté

lauez , & ils en auoient eſté iuſtifiez,

Ne m’alleguez donc point ni le nom

bre de vos pechez , ni la grandeur &

l'excés de vos crimes , nilalonguedu

rée de vos mauvaiſes habitudes , vous

en pouuez eſtre lauez , & quand vos

Biij
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pechez feroientrouges comme du vermilion ,

ils peuventeftre blanchis comme de la
nege,

Vous en pouuez eſtre ſancțifiez , vous

en pouuez eſtre juſtifiez ; car il y apar

don " pardeuers Dieu . Ne combez pas

dans le deſeſpoir, & ne prenez pas

ſujet de continuer en vos vices par cet

to penſée que deſormais auſſi bien n'y

a - il plus de pardon à eſperer, puis quc

Dieu vous fait encore aujourd'huy pu

blier ſa grace , quittez ſeulement vos

pechez par vne ſerieuſe repentance,&

il y aurapardon pardeuers Dieu. Dieu n'a

point fait en ſa parole vn catalogue des

pechez qu'il pardonne, & vn autre des

pechez qu'ilne pardonne point; illes

a tous enucloppez dans vn meſme faiſ

ceau , & vous a dit , 1. Iean 1.7 Quele

Sang de Iefus Chriſt vous nettoye de tout

peché. Et le ſerviteur de l'Euangile

qui deuoit dix mille talents, auoit re

ceu vne grace entiere de ſon maiſtre,

Te i'ay quitté toute cette debte ,parce que tu

m'en asprié; il n'y cuſt que ſa méchan

ceté , & cette cruelle rigueur qu'il

exerça contre ſon compagnon de ſer

uice , qui emeut la colere deſon Sei

gneur , & qui l'obligea à luy redeman
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dor feuerement toute fa debte.' l'ao

u oüe que le Seigneur Ieſus a dit du

blaſpheme contre le S. Eſprit qu'on

ne pouuoit en obtenir le pardon nien

ce liecle , ni en celuy qui eſt à venir ,

mais il poſe à meſme temps , que tous

les autres pechez pouuoient cftre par

donnez aux hommes , & ficeluy-là ne

trouue jamais grace , cela vient fans

doute dece

que ceux qui outragent l'Ef

prit de grace , qui crucifient, aqui expo

fent le Fils de Dieu à outrage , ne peauent

eftro renouuelizà repentance :de ſorte que

nous pouuons eſtablir cette maxime

generale , que pourucu qu'il y ait de

la repentance du coité de l'homme, il

y a dela grace & du pardon du coſté

de Dicu . Et comme nous n'exceptons

aucune force de peché, nous n'excep

tons auſſi aucune ſorte de perſonnes;

& l'ignorant qui peche dans ſon igno ,

rance, & ce qui eſt plus criminel, le

ſçauantqui peche contre la connoiſ

ſance. Ecle pauvre qui peche dans ſa

neceſſité, & ce qui eſt plus criminel,

le Riche qui peche dans ſon abondan

ce. Ecleicune homme qui peche, em .

porté par la violence de la paſſion ,

в iiij
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ce qui eſt encore plus criminel, l'hom :

me auancé en âge , qui a vieilly dans ,

ſon peché : qu'ils delaiſſent leur train ,

qu'ils viuent bien à l'auenir , il y aura

Pardon poureuxpardeversl'Eternel. Dieu

n'a plus aucunégard à l'apparencedes

perſonnes, & depuis qu'il a étendu ſon

alliance ſur les Gentils , nous pouuons

bien connoiſtre auec S. Pierre , qu'era

toute nation celuy qui le craint, s'adon

ne à iuſtice luy eſt agreable. L'Euangile

qui eſt la bonne nouuelle de la Grace

eſt la puiſſance de Dieu à falut au luif

& au Grec , au Scythe & au Barbare ,

à ceux qui ſont en liberté & à ceux qui

ſont eſclaues, aux peuples &aux Rois,

Car Dicu veut que tous hommes ſoientfau

ucz , & viennent à la connoiſſance de la veis

rité, n'y ayant qu'vn meſme Dieri , & un

meſme Mediateur pour tous les hommes ,

àſçauoir Iefius-Chriſt homme qui s'eſt don

né en rançon pour tous. Enfin il y a par

don pardeuers Dieu pour toute ſorte de

temps & d'occaſions . Si vous allez en

Ja vigne du Seigneur dés le matin , ſi

vous y allez ſur le midy , ſi vous y alicz,

vne heure auant la nuit , il vous re

çoit , il vous paye , & ce payement c'eſt
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parle S. Paul, Heb.
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lc Cicl . Si vous vous conuerciſſez en

voſtre jeuneſſc , ſi vous vous conuer

tiſfez en vn âge plus auancé , ſi vous

vous conuertiſſez au moins én voftre

vieilleſſe, il y a encore pardon pardeuers

Dien. Veritablement apres cette vie

il n'y a point de pardon , & ces ames

rebelles & malheureuſes qui gemiſlene

maintenant dans les Enfers, y gemi

tont eternellement , & fi elles vien.

nent reprendre leurs corps en la der

niere iournée , ce ne ſera que pour les

fendre compagnons de leurstourmës,

Auſſi quand nous vous diſons, que

Dicu pardonne en tout temps , nous

ne parlons que dutemps de certevie,

tandisque ce iourd'huy eft nommé,duquel

Ercomme le temps qui precedeimme.

diatement la mortelt encore de cette

vie , nous ne le pouuons pas exclure

abſolument, & il peut arriuer par vn

miracle excraordinaire de la grace

qu'alors meſmeDieu donnerarepen

tance au pecheur pour auoir la vic ;

Mais ſouuenez-vous pourranc qu'enla

parabole des ouvriers, apresonze heu .

yes le Maiſtre d'en appelle plus à ſa
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vigne , & ilya meſme quelque murmu

re desautres ouvriers contre ceux qui

font appellez ſitard, quoy qu'il reſtela

douzielme partie du iour pour le tra

uail ; Et certes quand la nuic eſt arri,

uée , quand on ne peutplus trauailler,

qu’iroit- on faire dans la vigne ? Sou

uenez- vous encore que dans la paraa

bole des Vierges , celles quiauoieng

oublié par imprudence d'acheter de

l'huile quand il en eſtoic temps, vou.

droient bien en auoir au moment que

l'Epoux arriue , mais elles en veulent

faire prouiſion trop tard: Er dans no

ſtre texte, le Prophete porezbien le par

don , mais il établie en meſme temps

la pieté & la crainte de Dieupourvne

ſuite neceſſaire du pardon . Or quelle

pieté & quelle crainte de Dieu peut

témoigner vn homme mourant qui a

vécu en méchant homme , & qui ne

fe conuertit qu'en vn temps où il n'agit

plus, & où il eſt incapable & de faire

beaucoup de bien , & de faire beau .

coup demalau dehors . Quant à nous,

à Dicu ne plaiſe que nous donnions des

bornes à la miſericorde , ni

jercions iamais le pecheur dans le de .

que nous



ſur le PS 130. verf. 4. 27

ſeſpoir, mais auſli ne dcuons-nous pas

Aatter le méchant ; ſans la repentance

de la part de l'homme. , il n'y a point

de pardon de la part de Dieu , & le

ſeul regret dupaſſé ,s'il n'eſtſuiuy d'v.

ne bonne vie , n'eſt pas yne vraye re

pentance , & il eſt difficile de voir la

bonne vie d'vn homme qui ne témoi

gne qu'en mourant le regret des pe .

chez qu'il a commis durant la vie.

Et pour penétrer plus auant dans la

conſideration d'vne fiimportantema

tiere , & à mefme temps dans l'intelli

gence de la promeſſe de pardon quele

Prophete infinyë , & que nous venons

d'établis, & pour bien comprendreen

quelſensil y,apardon pour toute ſorte

de perſonnes , & en toute ſorte d'oc

caſions & detemps. Ecoutonstes con :

dicions que l'Ecriçure ſainte poſe en

ceux à qui Dieu pardonneles pechez:

C'est icy l'Alliance que je traiteray auec la

maiſon d'Iſraël, le mettray ma Loy, dic Je

Seigneur,ax dedans d'eux, & leforirayen

leurs cours , ie pardonneray à leuriniquité,

& ie n'aurayplus fouuenance de leur peché.

Dieu pardonne les pechez de ceux

qu'il reçoit dans ſon Alliance , il ou .

Ter.310



Sermon

blie leur iniquité , mais c'eſt en écriuant,

ſes loix en leurs cæurs : c'eſt à dire, en

fléchiſſant leurs cours à l'obeiſance

de ſes Loix . Dieu "commande à Iere

ter 36- mie d'écrire les menaces en vn livre ,

& luy dit, peut-eſtre que la maiſon de Iu

da écoutera tout le malque ie penſe de leur

faire , afin que chacun - ſe détourne de fon

mauuais train,de queie leurpardonneleur

thiquité.Ilpardonne doncranciteſtmi

fericordieux, maisil pardonneà celuy

quiſe détourne de fonmanuaistrain. Dieå

donne commiſſion à S. Paul d'alleran

nonçer aux Gentils: la remiſſion de

leurs pechez ;mais comment ? C'eſten

ouvrant leurs yeux afin qu'ils ſe con

vertiffent des tenebres à la lumiere,

de la puiſſance de Satan à Dieu . Le Şei

gneur leſus nous donne courage d'al

ler auThrône de Grace pour deman

der à Dieu , qu'il nouspardonne nos pe

chez , mais auec cette condition ,que

nous pardonnerons aux hommes leurs of

fenfes ; ſi nous voulons que le Pere

celeſte nous pardonne les noſtres ; &

pour ne pas rapporter icy vn nombre

infiny de preuues d'une verité qui eſt

toute euidente d'elle-meſme, retenez
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ſeulement les paroles de noſtre texte,

Ily a pardon pardeuers Dieu , afin qu'il ſoit

craint, pourueu que nos caurs reçoi.

uent l'impreſlion de la Loy de Dieu ,

pourueu que nous paſſions des cene

bres à la lumiere , & de la puiſſance

de Satanà Dicu , pourueu que nous

nous décournions de noſtremauuais

train , pourueu que nous pardonnions

aux hommes les outrages qu'ils nous

font , pourueu qu'à l'auenir nous ayons

la crainte de Dieu , toutes nosiniqui

tez paſſées ſeront paſſées en effet , &

ne nous ſerontiamais ramenées à com

pte . Dieu promet d'oublier noſtre

mauuaiſc vie , pourueu que nousne

luy en rafraichiſſions pas la memoire

en la continuant, pourucu que nous

y renoncions , & que nous viuions de

formais vne vie quiréponde à la pro

feflion que nous faiſons d'eſtre le peu

ple & les enfans du Seigneur. Dieu

vous pardonne donc le peché de vo

ſtre origine , & ne vous impute pas

cette corruption qui a paſſé d’Adam

iuſques à vous ,pourucu qu'à l'aucnir

vous mortifiez ce vieil homme auec ſes con

uoitifes , & que par la regeneration

1
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vous ayez reueſtu de nouueaux deſirs,

& de nouuelles inclinations . Dieu

vous pardonne vos pechez d'omiſfion ,

pourueu qu’à l'auenir vous ſoyez plus

ſoigneux de vous acquirer de voſtre

deuoir , & de faire ce qu'il vous com

mande. Dieu vous pardonne vos pe

chezoù la loy a eſté actuellementtranſ

greflèe , pourueu que ſi c'eſt vn peché

dont l'effet demeure , tel que ſeroic vn

larcin , vne calomnie , vne querelle ,

vous repariez ce que vous auez fait ,

voſtre larcin en le reſtituant, voſtre

calomnic en la rapellant , voſtre que

relle en la pacifiant. Dieu vous par

donne les pechez dont vous auiez

contracté des habitudes, voſtre luxu

re,voftre auarice , voſtre yvrognerie,

vos longues aigreurs , pourueu que

vous dépoüilliez ceshabitudes , & que

vous vous adonniez à vivre chalte .

ment , à exercer des actes de charité

envers vos freres, à ſuivre les regles

de la ſobrieté , & à rendre de bons

offices à celuy dont vous eſtiez enne

my , & dont vous pourſuiuiez aupara

uant la ruine. Dicu vous pardon

nc vos pechez d’nifirmité, de ſurpriſe,
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d'imprudence , pourucu que vous ne

les rendiez pas volontaires, en y pre

nant plaiſir , & en voulant bien vous

laiſſer ſurprendre de la ſorte . En

vn mot, Dieu fait la paix auec vous ,

pourueu que vous faciez la paix auec

luy, il vous pardonne, pourucu que

vous vous conuerciſſiez , il oublic

que vous ayez eſté vn me'chanc

homme , pourueu qu'à l'auenir vous

ſoyez.vn homme de bien , ſa grace ſa

lutaire vous eſt clairementapparuë , mais

elle vous enſeigne à renoncer à toute im

pietépour vivre en ce preſentfiecle ſobre

ment, iuſtement de religieuſement. Il y a

pardon pardeuers Dieu , afin qu'il ſoit

craint.

Ie ne m'arreſteray pas aujourd'huy

à vous diſtinguer la crainte des eſcla

ues d’auec le reſpect des enfans, ni à

vous rapporter les paſſages de l'Ecri .

cure qui eſtabliſſent cette diſtinction,

il faut ſeulement vous dire en peu de

mots, que les méchans craignentDieu,

que les demons meſmes lc craignent;

car ils ſçauent qu'il y a un Dieu, den

tremblent, en tant que craindreDieuſi

gnific auoir pour de Dieu, mais que les
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ſeuls fideles craignent Dieu , & que les

Anges bien-heureux le craignent , en

tant que craindre Dicu , ſignifie auoir

vn grand reſpect pour la Majeſté di

uine. La peur qu'on a de Dieu , ſion

n'y void point de remede , eſt aſſeu

rement accompagnéede haine , car on

le conſidere alors comme la cauſe

de nos maux , & comme l'autheur de

nos miſeres : mais le reſpect qu'on a

pour Dieu eſt accompagné d'amour,

car on aime vn Maiſtre ſi fauorable,

& vn Peré ſi grand Sc ſi bien - faiſant.

En noſtre texte on ne peut pas douter

que le Prophete ne parle d'vne crainte

de veneration & de reſpect , ſembla

ble à celle qui fait couvrir le viſage

aux Seraphins deuant la Majeſté de

Dicu , & non pas d'vne crainte de

frayeur & de haine qui glace le cæur

des inéchans , & qui fait trembler les

demons : caron n'a point peur de Dieu

lors qu'il nous pardonne, & ce n'eſt

pas avoir deſſein d'épouuanterque de

preſenter la Grace . C'eſt donc de cette

autre crainte de Dieu , qui embraſſo

tout le ſeruice que nous luy deuons,

& qui eſt bien à la vericé le commence

ment
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mentdela Sageſſe, comme l'appelle Sa

lomon , mais qui en eſt auſſi & le pro .

grés &la perfection : De ſorte que

dans 1 Ecriture ceux quicraignent l’E

ternel , & ceux qui ſont pieux font

vne meſme choſe . Quand les Sou

uerains aiment leurs ſujets, leur amis

tié paroiſt dans la familiarité & dans

la confidence qu'ils leur témoignent:

quand les ſujets aiment leurs Souue

rains , leur amitié eſt accompagnée

d'vn reſpect , dont ils ne ſçauroient

s'éloigner, lors meſme que
leur Prin

ce eſt tombé dans quelque diſgrace;

on reuere neceſſairement in Prince

qu'on aime. Et ſeroit-ilpoſſible qu'v

ncame éleuaſt ſa penſée à la grandeur

de celuy qui eft le Roy des Rois, qu'el

le en conſideraft les perfections & la

Majeſté,fanseſtre éblouie de ſon éclat,

ſans adorer ce fouuerain Eſtre , en la

comparaiſon duquel & le Ciel & la

terre , & les hommes & les Angesne

font que comme le neant, ſans qu'elle

ſoit touchée d'une profonde reue

rence, & ſans qu'elle s’aneantiffe de

uant luy ?

Leshommesperdent ce reſpect, &

с
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dépoüillent cette crainte de Dieu;

1. Parce qu'ils ne penſent pas ſericut

ſement à luy , ce diſcours de la Diuis

nité n'entre gueres dans leurs conuer

ſations , & beaucoup moins s'y açta -

chent- ils dans leurs reflexions & dans

leurs réueries particulieres ; encore

qu'ils ne voyens rien quine leur pré

che la grandeur de Dieu , & que la

main dece grand Ouvrier ſe face con.

noiſtre & admirer en tous ſes ouvra

ges ; ncantmoins ou parce qu'ils ſont

impies , & qu'ils caſchent d'étouffer

dans leurs cæurs le ſentiment de la Di.

uinicé , ou parce qu'ils ſont diſtraits ,

& qu'ils ont l'eſprit occupé à d'autres

penſées, ils ne s'éleuentguere à la con

lideracion de la puiſſance infinie, de

la grandeur immenfe, de l'authorité

fouueraine , & des autres proprierez

adorables de l'Eternel. C'eſt vn Roy

de qui la preſence inſpire neceſſaire

ment du reſpect, mais ce ſont des aueu

gles qui ne voyent pas leur Roy, bien

qu'ils ſoient dans ſon Palais , en fa pre

fence, & qu'ils le deuſſent trouuer

comme en taftonnant. Il . Les hom

mes ne craignent point Dicu , lor's
quc



Sur le Pf. 130.verf . 4 . 35.

ſeur cæur eſt endurcy dans le vice

leur paflion qui les tranſporte, & qui

les rend inſerſibles, ne leur permet

d'écouter ni la voix de la raiſon , ni

celle de Dieu dans ſon Écriture, qu'il

y ait vn Dieu , qu'il n'y en aitpoint,

romponsſes liens, e jettons loin de notes

ces attaches. Ces penſées ſerieuſes

inefleroient de l'amertume dans la

douceut de leurs plaiſirs , ils ne peu

uent écoufer à nieſmetemps les con

fcils de leur auarice,de leur débauche,

de leur colere , & ceux dela pieté ; &

ils diront volontiers avec Pharao , iura

ques à ce que Dieu les viſite de ſes

playcs , qui eſt l'Eternel que j'obeiffe, à la

vois ? I'n . Mais principalement ils

éloignent de leur cæur, la penſée d'un

Paradis , ou d'vn Enfer; ils bornent

leurs foins à la durée de cette vie , &

bien qu'ils trouuentce ſentiment re

ceu preſque par toutes les Nations

meſme
parmy les plus barbares , que

l'ame eft immorcelle ,& qu'ily a apres

cette vie ou des tourmens à fouffrir

ou des gloires à poſſeder, bičn qu'ils

nc puiſſent bien comprendro quelle

eſt la nacure de leur ame, & qu'ils ne

Cij
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puiſſent eſtablir meſme par aucune

raiſon apparente la diſſolution de cée

Eſprit celeſte , dont ils ſont animez ;

bien qu'enfin ils nepuiſſent empécher

cette penſée d'entrer quelquefois dans

leur eſprit, ou lors qu'ils deuiennent

malades, ou lors qu'ils ſont dans quel

qu'autre peril de mort ; ils font effort

pourtantde l'éloigner de leur ſouue

nir quand ils ſont en proſperité, pour

ne pas s'affliger par la crainte de l'En.

fer ,comme ils ne font pas leur plaiſir

de l’Eſperánce
du Paradis . Et certes

il eſt impoſſible de ne pas craindre

Dicu ſi on conſidere la leuerité & la

durec de la peine dont il menace les

méchans. Et qui voudroit acheter vn

plaiſir d'vne heure par vne colique

d'un an ? Qu'eſt -ce au prix d'vnfour

mene eternel , qu'on attire ſur ſoy par

des plaiſirs de peu de durée ? Il eſt iin

poſſible de ne pas
ſeruir Dieu & dene

lo pas aimer, ſi on ſe propoſevn rc

pos , vne vie , vn bon -heur eternel

pour la recompenſe de ces legers ſer

uices que Dieu demande denous. IV .

Cequi fait la ſecurité des hoinmes, &

qui éroufe dans leur cæur la crainte
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de Dieu ; c'eſt qu'ils penſent qu'ils

auront toûjours aſſez de temps pour

les choſes de la piecé ; & qu'il faut

pendant leur vigueur, pendant leur

jeuneffe goufter desvoluptez ,ſans re

mords & fans retenuë. Encore faut

il eſtre jeune , encore ſe faut-il bien

diuereir , la vicillefſe ne viendra que

crop toſt 'nous faire penſerà la mort,

& nous appeller à des penſées pieuſes;

Dieu eſt bon , &vn ſoûpir & vne lar

me,vne parole d'humilitépouffée auec.

quelque zele , fera noſtre paix. Ils

s'imaginent qu'on n'a point de plaiſir

que dans le vice, ils s'imaginent qu'ils

vieilliront, ils s'imaginent qu'alors ils

ſe repentiront, qui ſonttoutes pures

illuſions; car le vice conſiſte en des

excés , qui ne fontiamais le vray plai

fir de l'ame , & qui ſont meſme à char

geànoscorps ; & cémeſmevice qu'ils

aimentles empeſche de vieillir ,& ra-

mollit toute leur vigueur : & enfin

certe vieilleſſe dansle vice rend leur

repentance fi difficile , qu'on la poar

dire en quelque ſorte impoſſible V.

On pourroit les guerir de toutes ces

fauſſes opinions , on les feroit penter

C 13)
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pour leur

à Dieu , on leur feroit voir la laideur.

du yice , on les feroitſouuenir-du Pa

radis & de l'Enfer , on leur appren :

droit à ne retarder iamais d'yni mo

ment leur repentance , វ

malheur , & pour empeſcher que la

crainte de Dieu ne s'imprime dans

leurs cours , le demon neleur rendoit

inuţiles lęs exhortacions qui leur ſong

adrerées
par

les feruiteurs de Dieu :

Mais , ou ils ont li peu de pudeur ,

qu'ils font profeſſion de ne venir

point en ce Temple, & de n'entendre

point la Parole du Seigneur : ou s'ils

y viennent ils n'ont nulle attention

pour les choſes qu'on leur repreſente,

ou s'ils ont quelque attention , c'eſt

pour chercher quelque penſée delica

ie , quelque beau nior, comins ſi on

montoit ſur cette Chaire de meline

que les comediens ſur le theatre pour

les diuertir, au lieu d'y chercher des

motifs à leur conuerſion, & desreme

des à leur maladie. Enfin les hommes

s'éloignent du reſpect qu'ils doiuent

à Dieu, parce que lesmauuais exem

ples les entraiſnent, & que les diſcours

des méchans &deces ames abandon
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nées au vice , preualent facilement

ſur les petics mouuemens que l'oüic de

la Parole de Dieu pouuoit auoir exci

tez dans leurs cæurs . Sans doute fi

apres auoir oùy vnc exhortation ſe

rieuſe à la piece , vous ne trouuież au

ſortir de ce Temple que des perſon

nes quivous animaſſent à bien vivre,

que demain , apres demain , & dans la

ſuite de voſtre vie , vous fuiſiez toll

jours aupres
de

gens
de bien quivous

fuſſent en aide pour le ſalut, il ſeroit

mal- aiſé que vous n'euſſiez quelque

crainte de Dieu , & que voſtre vie ne

fuſt à la fin vn peu reglée : inais vous

eftes vne heure dans le Temple , de

cette heure à peine écoutez - vous ac

tentiuement quelques moments; de

ces moments , à peine y aura-il quel

que penſée propre à faire impreſſion

ſur vous , car toutes les choſes ne ſont

pas également propres à cous ; cette

impreſſion meſmene ſera guere pro

fonde, & foible & malade que vous

eſtes
encore , dans le premier deſir &

& dans le premier deſſein à peine de

trauailler à voſtre gueriſon , vous re

tournez dans vn air contagieux , par

1

Ciiij
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my des perſonnes qui font accouſtu

mées à vous gouuerner , & à vous cor

rompre , leurs maximes que vous auez

ſi bien gouſtées , & ſi bien pratiquées

auparauant, ruinent toutes les bonnes

leçons qu'on vous auoit n’agueres

données , & il ſe trouue enfin que

vous' craignez Dieu auſſi peu qu'aupa

rauant , oumeſme que Dieu irrité de

ce nouueau mépris que vous faites de

fes aduertiſſemens, vous livre en vn

fens reprouué , & vous abandonne en

tierement à vous meſmes.

Pour former nos ames à la crainte

du Seigneur , il faut prendre vnerou

té toute oppoſées il faut prendre dc

caſion & des merueilles de la nature,

& des cuenemens & des reuolutions

qui arriuent dans les Eſtats & des maux

ou des biens qui nous arriuent à nous

meſme,de monter iuſqu'à noftre Dieu,

il faut nous le repreſenter commeaf

ſiſtant à toutes nos actions , qui ſe paſ

fent ſous ſes yeux , puis qu'il eſt par

tout , & puis que les tenebres de la

nuit ne ſçauroient arreſterſaveuë. Il

faut penſer à la grandeur de Dieu , à

la baleſede l'homme, que fuis-je en
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comparaiſon de toute la terre ? vn

point : Qu'eſt- ce de coute la terre en

comparaiſon duCiel ? vn point; Qu'eſt

ce de toutes les ſpheres du Ciel , en

comparaiſon de Dieu ? vn point , vn

neant . Roy des Saints, qui te ne crain

dra ? Seigneur Dieu Tout puiſſant,

qui ne magnifiera con nom ? II. Il

faut preferer les plaiſirs de l'ame,aux

voluptez balles & infames de la chair,

* ne craignons pas de troubler nos di

uertiſſemens par des penſées de pieté,

la choſe eſt trop importance pour la

negliger , & il vaut bien mieux inter

rompre nos vainsplaiſirs, que de
per..

dre les occaſions de penſer ànoſtre ſa

lur. III . En effet, li au moment que

vous vous ſentez ſollicitéà quelque

mauuaiſeaction , vous vous donniczle

loiſir de faire cette reflexion , il y a vn

Enfer, où Dieu doit punir eternelle

ment ceux qui ſe portent dans ce cri.

me que ma paſſionmeconſeille, il ſe

roit impoſſible que cette penſée ne

rendiſt plus languiſſant l'effort de cet

ce paſſion. Et ſilors queleschoſes du

monde vous attirent &vous charment,

vous auiez le loiſir de rentrer vn peu
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1

en vous-meſme , & de vousſouuenir

qu'il y a un Paradis , où Dieu prepare

à resſeruiteursdesdelices & des biens

ineſtimables,ilſeroit mal- aiſé que dans

cette oppoſition , ce que le monde a

de plus aimable , ne perdiſt plus de

la moitié du pouuoirqu'il a de fur .

prendre vos ſens . IV . Surtout fai

fons eſtat que l'auvre de noſtre con

uerſion eſt la plus importante de noitre

vie , que c'eſt vn nouucau crimede la

differer d'vn moment, qu'en d'autres

defleins c'eſt vne pareffe indigne d'vn

honneſte homme, de renuoyer à de

main ce qu'il devroit faire aujour

d'huy ; mais qu'icy c'eſt yne faute ca

pitale , puis qu'il y va du ſalur , &

& qu'outre que nous n'auons point

d'alleuránce d'auoir encore demain à

nous pour nous conuerţir , il eſt d'ail

leurs conſiderable que ce changement

ſera plus difficile demain , & que le vi

ce que nous voulons conſeruer au

jourd'huy aura gagné plus de forces

par ſon ſejour , & ſe ſera rendu plus

abſolu dans nos ames. C'eſt aujour

d'huy , c'eſt en ce moment que mon

ceur doit prendre vne reſolution qu'il

1
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deuroit auoir priſe il y a long temps

c'eſt aujourd'huy , c'eſt en ce moment

que je dois conſacrer mon cœur à

Dieu , puis qu'aujourd'huy , puis qu'en

ce moment Dieu me le demande , &

que ie ne puis le luyrefuſer ſans eſtre

coupablad'vn nouueau peché , & ſans

me rendre indigne parce refus, que

Dieu me face l'honneur de mele de

mander encore ; puis que c'eſt
pour

mon bonheur , non pas pour ſon in

tereft qu'il me le demande. V. Et

pour entretenir dans nos ames cette

reſolution quand nous l'aurons vne

fois priſe, liſons auçc ſoin la Parole de

Dieu & les livres de la piecé , rendons

nous aſſidus à ces ſacrež exercices ,

écoutons lesavertiſſemens qu'on nous

donne auec attention , ne cherchons

en ceux qui nous préchent que des

motifs à la pieté , quedes leçons à bien

vivre , puis que Dieu a voulu fe feruir

du miniftere deshommes comme d'yn

moyen pour noftre ſanctification , ne

nous rendons pas inutile ce moyen or

donné de Dicu. N'attendons pas que

Dieu nous apparoiſſe: comme à Iſaye

auec ynéclar celeſte , & auec vne Ma
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iefté glorieuſe qui rempliſſe ce. Tem

ple , & qui jette de l'épouuancc . dans

nos cæurs, pour nous faireécrier,He

los , nousſommes des hommes foizillez des,

levres, & nous demeuronsparny vn peuple

Souillé des levres , Bos yeux ont meú le

Roy Etcrnel des armées ; helas c'eſt faitde

21.6. nous ! N'attendons pas queleSeigneur

Ieſus fende les Cieux , & face reſplen

dir vne grandelumiereautour de nous,

comme autrefois autourde Saul , Act .

9. Etnousdie , O hommes , pourquoy

portez , vous le nom de Chres -

TIENS, ſi vous refuſez d'en faire les

cuures : Pourquoyvous vantez-vous

d'eſtre mon Peuple , lors que vousdon

nez vos affections au monde , & que

i'y ay li peu de part ? Pourquoy par vo

ftre'mauuaiſe vie expoſez -vous mon

pom à oprobre ? Il vous eſt durderegim

ber contre les aiguillons. Non , MesFree

res,pour l'aſſemblage desſaints ,pourl’æm=

vre du miniſtere , pourl'edification de ſon

Corps, le Seigneur leſusnefait plus

oüir ſavoix , le Pere ne découvre plus

fa gloire , mais nous auons des Paſteurs

des Docteurs. Eph. 4. Er Dieua mis ces

threſors dans des vaiſſeaux de terre , afin
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que l'excellence de cette force fuft de Dieu,

e non point de nous, De meſme donc

que vous auez frequenté les écoles

de la débauche , & vous eſtes par cm

moyen confirmez dansle peché ; de

meſme que les aſſemblees du monde

ont ſeruy à vous perdre , de meſme

auſli, ſi vous voulez dépoüiller lepe

ché, il faut que vous frequentiez les

écoles de la pieté , & quevous ſoyez

ſoigneux de vous trouuer dans les Al

ſembles des Fideles : Ceux - là ſe mo

qucnt , qui diſent, ie voudrois eſte

homme de bien , & qui neantmoins

s'éloignent deslieux où ils pourroient

apprendre à ledeuenit. Eſt- ce ainſique

l'auare neglige les occaſionsde s'enri

chir ? Eſt- ce ainfique l'ambitieux s'ć

loigne de la Cour de ſon Prince qui

le careſſe ? Eſt-ce ainſi que le volup

tueux s'enfuit des lieux & des com

pagnies qui peuucnt faire ſon plaiſir ?

Certes ceux -cy veulent ſerieulement

des richeſſes, des honneurs, & des vo .

luptez ; & parce qu'ils les defirent, ils

cherchent les moyens de les acquerir.

O fi: nous voulons eſtre pieux , & ac

querir de la vertu , 'nenegligeonspas

2

1
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les ocaſionsd'en proficer,ne nuus'éloi

gnons pas de la maiſon de Dieu ; où

il difpenfe les graces de cette nacure,

& ne preferons pas d'autres plaiſirs à

celuy de faire noſtre paix auec Dieu ,

& d'auancer noſtre fan &tification . VI .

Enfin , comme nous changeonsd'incli

nacion , changeonsauſſi d'amis , & fai

fons de nouuelles habitudes , entrons

dans la ſociecé des gens de bien , de

qui les diſcours agreables & edifians,

& les actions bonnes & ſainces nous

encouragerontà bien faire : Nousnous

fortifierons contre les mauuaiſes ma

ximes que le Monde nous auoit ap

priſes, par de meilleures leçons que

leur commerce nous donnera tous les

iours ; Peu à peu nous marcherons d'vn

pas plus ferme ſur leurs traces. Et

quand nous les aurons pratiquez , &

connu que l'aſſierte de leur ame eft

bien tout autrement paiſible & heu

reuſe, que leur vie eſt bien tout au

trement belle & agreable , que no

l'eſtoient l'ame & la vie de ces amis

débauchez , dont nous auions G long

temps ſuiny l'exemple , non ſeulement

nous ne trouuerons plus de peine à
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bien vivre ; mais nous crouuerons

étrange que nous ayons pû vivre mal

durant vn ſilong temps. Et de cette

forte la crainte de Dieu faifira nos

ceurs , la pieté reglera noſtre conduia

te , nous ferons de veritables Chre

ſtiens, nous reluirons comme des flam

beaux au monde au milieu de la

ge

neration corrompuë de ce ſiecle , &

la grace de Dieu ayant produit en

nous cet effet de la fan & ification y

ſera accompagnée de la paix , de la

conſolation , & de la ioye , qui ſeront

les ſuites neceſſaires de noſtre iuftifi

cation . Ayans eprouué qu'il y a par

don pardevers Dieu , ayant forménos

cæurs à l'honorer & à le craindre , nous

gouſterons combien il eft bon , & nous au

du
repos

en nós ames .

Mais il eſt temps de ioindre en

femble les deux parties de noſtre tex

te ; Dieu eſt miſericordieux , il par

donne ; l'homme eſt la creature de

Dicu , il le doitcraindre, & cela mcf

me que Dieu luy pardonne , l'oblige

à craindre ſon Dieu. Ily a pardon par

deuers toy , afin que tu ſoiscraint. Saint

Paul,au chap.6.de l'Ép . aux Romains,

rons
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raiſonne de la meſme forte; Que lepe

ché, dit-il , n'ait point de domination fur.

vous, car vous n'eftes point fousla Loy,mais

ſous la Grace. Parceque les menaces de

la Loyne nous épouuantent plus , &

que
Dieu nous offre la Grace ,nous ne

deuons plus ſouffrir la domination du

peché. Comme fiic diſois à vn crimi

nel, qui apres auoir cherché vn azyle

dans les deſerts , & là pour auoir de

quoy ſubſiſter ,ſe porteroit à voler les

paſlans, & à faire de nouueaux cri

mes ; Miſerable , i'ay obtenu pour ton

meurtre & pour tes voleries la grace

du Prince , n'habite donc plusdans

ces deſercs , ne continuë plus tes bri

gandages , tu peux vivre dans camai

Ion en ſeureté , & mener vne vie plus

innocente & plus douce. Ou com

me ſi ie diſoisà vn ſujec rebelle que

ſon inalheur auroit iecté dans le
par

ty ennemy deſon Prince , & qui pour

n'auoir peu faire paix , y auroit de

meuré long temps ; i'ay trouué moyen

de faire ta paix, ton Roy te verra de

bon vil , cu peux rouenir dans ca pa

trie

; pourquoy ſerois - cu plus long

temps auſeruice d'vn maiſtre étranger,

puis
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puis que tu puisvivre heureux au ſerui

ce de conPrince legitime; de meſme,S.

Paul veut qu'on ne ferue plus au po

ché, puis que Dieu veut bien avec ýrie

bonté merucilleuſe nous faire
grace :

Ericy Dauid veut qu'ayant obrenu de

Dieu le pardon de nospecheż , deſor

mais nous le reuerions. La crainte de

Dieu falucaire & filiale , conſiſte à l'ai

mer , à luy obeïr gayement , à l'inuo .

quer ; à le benir. Vneame qui a trou.

uć

gráce, aime ce Dieu qui luy a cíté

fi bon . Le debiteur plus chargé , aime

auec plus d'ardeur ſon creancier qui

luy quitte ſes grandes debtes , & no

Itre Sauucur tiroit de là cette conclu

fion pour la pechcreſſe, qu'elle aimoit

beaucoup,parce que fespechez qui eſtoient

grands luy eſtoient pardonnez: Cerce

amour de Dicu produit apres l'obcil

ſance , où nous pouuons dire que la

plus grande partie de noſtre obciffan

ce c'eſt cette amour, puis qu'elle eſt

l'accompliſſement de la premiere par

tie de la Loy . Quand l'ame eſt vnie

à Dicu par la grace', & que le peché

ne fait plus ſa ſeparation, elle met tout

ſon bon-heur à dépendre de Dieu , à

D

1
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qui elle eſt vnie , & ne cherche qu'à

luy obeir . Celuy encore qui a obtenu

pardon de ſes pechez , a dés lors ac .

cés au thrône de la grace , & l'inuo

queavec confiance, apres l'épreuue

qu'il a faire de la bonté. Et enfin nos

benedictions & nos louanges ne ſont

iamais bien finceres , ni bien zelées,

tandis que nous conceuons Dieu ir

rité. C'eſt la benignité qui eſt l'ob

iet de nos louanges , ie loüeray en Dies

Sa fidelité & ſajuſtice, diſoit ſouuent Da

uid , & cette juſtice n'eſt pas celle qui

punit , mais celle qui ſauuc, c'eſt ſon

equité. O , ines Freres bien -aimez ;

qu'vne ame à qui Dieu a parlé depaix ,

qu'vne ame qui a la conſolation de

ſentir fon Dieu appaiſé eſt bien tout

autrement diſpoſée à l'aimer , à le ſer

uir , à le craindre, que ne l'eſtoit vne

ame que les remordstrauailloient , que

la colere de Dieu inenacoit , & que

le deſeſpoir alioit engloutir. Eternel,

racontera-on ta gratuité au fepulchre ,& in

fidelité au tombeau , connoiſtra -on tesmer

ueilles dansles tenebres, ta iuftice dans

lepais d'oubly. Pl. 88. Ceux que tu au

ras défaits & confondus ne te love

1
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ront point, mais tes rachetez que tu as

delivrez de la main de l'opreßion , celebre

yont enuers toy ta gratuité du tes merueil

les enuers les enfans des hommes. Adjou

ſtez à cela ; que pour trouuer grace

deuant Dieu , il faut auoir reconnula

laideur de ſon propre peché , il faut

auoir eſté trauaillé du poids de ſes fau

tes , il faut auoir ſoupiré apres la gra

ce , il faut l'auoir cherchée auec re

pencance & auec larmes , & lors qu'on

eſt, apres ce trauail , aflez heureux pour

auoir obtenu le pardon fi neceſſaire,

& ſi Fardemment deſire , il eſt euident

qu'on ménage mieux la faucur de Dicu

à l'auenir , qu'on chemine auec plus

de precaution , & que le ſouvenir du

peril épouuantable où nous nous ſom

mes veus , & dont Dieu nousa cirez,

nous fait craindre de luy déplaire , &

remplit nos cours d'une profonde ve

neration pour ſaMajeſté . Enfin tous

ceux à qui Dieu pardonne , ſont con

uercis , au lieu donc qu'ils viuoient

auparauant dans la licence , & qu'ils

outrageoient inſolemment la diuinité,

puis qu'ils ont changé de vie , il faut

qu'ils viuent maintenant dans le ref

Dij
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peat , & qu'ils rcuerent la Diuini.

té qu'ils auoient auparauant outra

gée ; tous ceux à qui Dieu pardonne,

iont vnis à Icſus-Chriſt ; car c'eſt en

luy que nousauons redemption par fon Sang;

ne ſçauoir remißion de nos offenfes. ' Eph. 1.

Or ceux qui ſont en Icſus - Chriſt ne

cheminent plusſelon la chair , mais felon

l'Eſprit. Rom. 8. 'Tous ceux à qui Dicu

pardonne, ſont à meſme tempsreceus

au nombre de ſes enfans. Or les en

fans de Dieu reueſtent vne ſeconde

nature par regeneration : tous ceux

à qui Dieu pardonne , connoiſſent

Dicu; or il eſt impoſſible de le con

noiſtre ſans l'aimer; Et qui dit , ie l'ay

connu , & negarde pointſes commande

mens , il eſt menteur,& verité n'eſt point

en luy. Poſons donc maintenant ,

que la marque la plus certainc qu'vn

homme a trouué grace deuanc Dieu,

c'eſt quand il a dela pieté, & qu'il

vit enhomme de bien . Que celuy

qui craint Dieu ioüiffe de cette con

ſolation qu'il eſt en la Grace , &

que celuy qui ne craint point Dieu ,

ncfeflatce iamais de cette penſée qu'il

ya pour luy pardon pardeuers Dieu , la
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grace produir la crainte de Dieu , & la

crainte deDieu eſt le ſuccés infailli

ble de fa
grace.

Mes Freres bien-aimez , Quandis ,

tourne maintenant les yeux ſur toutes

les choſes que ie viens de vous repre

ſenter , & que je vois d'vn coſté les

richeſſes de la miſericorde de Dicu ,

& de l'autre la conuerſion de l'homme,

ie ne puis douter que vous ne deſiriez

bien tous , que Dieu vſe de miſericor ,

de enuers vous, & qu'il vouspardon

ne vos pechez : car les impies eux

meſmes, ſi vous leur faites connoiſtro

vn Dieu , c'eſt à direvneNature coute

puiſſante & toute iufte , ſouhaiteront

bien aſſeurement que cecce Diuinité

leur ſoit fauorable , puis que c'eſt va

ſentiment qui naiſt auec nous de deſi ..

rer d'eſtre heureux , & qu'on ne peut

eſtre heureux , fi Dieu n'eſt appaiſé , &

nous pardonne nos fautes ; mais ie

doute que vous ſoyez cous reſolus à

craindre Dieu , & à luy rendrel'obeiſ

ſance qu'il demande de tous ceux

à qui il fait grace : ce n'eſt pas que

piecé . & la crainte deDieune ſoit vno

choſe di belle , que nous la devrions.

la

D iij
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tous rechercher; ce n'eſt pas que le

ioug de Dieu foit peſant, ce n'eſt pas

qu'il n'y ait & du plaiſir & de la gloire

à eftre homme de bien , ne voyez

vous pas que le monde luy mefme nc

fçauroir luy refuſer ſon eſtime? Les

méchans ont beſoin des
gens

de bien ,

& ne voudroient auoir à faire qu'auec

des perſonnes cquitables , & qui ad

fonc iamaiscort à leur prochain. Mais

encore que nous ſoyons conuaincus

de cela , encore qu'il ſoic beau de faire

fon deuoir , & de bien viure , encore

quc
chacun ſouhaite de dérourner de

deffus ſoy les maledi&ions de Dieu du

rant cette vie , & ſesvengeances épou

uantables apres noſtre mort , neant

moins on ſe contente de penſer, qu'il

y a pardon pardeners Dies , & l'on n'y

adjouſte gueres que c'eſt afin qu'on le

craigne, Comment ettes-vous reſolus

de faire, vous qui m'écoutez mainte

nant : quelle vie avez-vous deſſein de

mener à l'auenir ? Y aura -il quelqu'vn

entre vous que nous gagnerons au

jourd’huy au Seigneur ? Dans vne fi

grande Aſſemblée, en vne ſi impor

tante ſolemnité, n'ayrous nous pas la
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confolation de conuertic quelquepe

chcur , de chaſſer quelque vice d'vn

cæ ur qui ſe décrompe & qui change,

de fauuer quelque ame , d'amener des

penſées priſonnieres à la Croix de Chrift

da de renuerferquelqu'une de cesfortereſſes

que le pechééleue dans nos cæurs à l'encontre

de la connoiffance de Dieu ?

Mon Frere , eftes-vous du nombre

de ceux qui craignent Dieu ? yiucz

vous en homme de bien ? Eftes- vous

en edification & dans voſtre famille

& dans les lieux où vous eſtes le plus

connu ? Ejoüiſſez-vous au Seigneur ,

qui vous a receu en ſa grace , le Tout

puiſſant vous afait des choſes grandes, de

faint eft fon Nom , il a rompu vos liens, il

vous a delivré de la main de vos ennemis ,

continuezà leferuir fanscrainte en ſainteté

en iuſtice tous les jours de voſtre vie.

Mais ie me ſouviens, direz -vous, d'a .

voir autrefois vécu dans le peché ; &

quand je penſe à mes fautes, i'en ſuis

confus,i'en ay horreur; vous faites bien

d'en gemir encore , & ce ſeroic vac

mauuaiſe marque ,
fi vous trouuiez

quelque ſujet de ioye dans ce fouue

pir ; fi cette penſée de vospechez

D iiij
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paſſez Aartoit voſtre imagination ,

alors on pourroit dire que vous les

aucz quitcez du corps , mais que voſtre

ame y a touſiours yne grande pente ,

& qu'elle n'en eſt pas
bien reuenuë

cette horreur que vous aucz pour des

choſes qui autresfois faiſoient vos de

lices, font voir que vous auez change

d'inclination . Courage , mon Frere ,

puis que vous eſtes repentant, vous

auez trouué Dieu fauorable ,& cc quç

vous le craignez , & que vous le ſer

uez maintenant, c'eſt vne preuue in.

faillible qu'il vous a pardonné tous

vos pechez . Mais ie ſens des infirmi.

tez , & quelquefois meſmemon ame

fouffre des combats qui me font bien

de la peine, mon caura des agitations,

qui m'étonnent, & quoy que ie face

quelquefois pour reſiſter à cesmouue

mens ie ſçay pourtantqu'ils ſont les ef

fers de ma corruption, qui n'eſt encore

que trop grande. Mais dans ce combat

que vous ſouffrez dansvoſtre ame , le

quel eſt ce de la chair ou de l'eſprit ,

qui eſt enfin le vainqueur:Dans ces in .

firmitez demeurez - vous en la puiſlan

ce du peché ? prenez - vous plaiſir à cea
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de nene pas

effetsde voſtre corruption ? Certes ſi

cela eſt bien loin quc ie vous conſeille

craindre , ic dois vous dire ,

tremblez, miſerable pecheur , il vous

ſere bien peu de combatere , puisqu'

auſſi bienapres de legeres reſiſtances,

yous eſtes le captif du peché . Vous

aucz bien ſujet de craindre, puis que

fi vous demeurez en vn fimalheureux

eſtat, voſtre ameaura l'Enfer en par

tage , & il n'y a ni aucune promeſſe

de pardon pour des pechez , où vous

perleuerez de la ſorte, ni aucune cſpc

rance de ſaluc, pour vn cæur qui de

meure cſclaue dupeché . Oliaumoins

vous pouuiez eltre ſauvez par frayeur,

& fila iufte crainte dela peine qui vous

menace , vous faiſoit chercher du re

mede à voſtre malheur , tandis qu'il en

eſt encore temps ! Mais ſi au contraire

dans ces combats l'eſprit demeure à la

finle maiſtre, ficcs agitations ſe cer.

minent en vn calme fauorable , ſi vous

furmontez vos foibleſſes , & faites

triompher le nouuel homme , quoy

qu'encore infirme, du vieil homme,

qui n'eſt que trop vigoureux , vous

eftes en eſtat de ſalut , vous eſtes du
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nombre de ceux qui vainquent,& qui

doiuent cftre vniour couronnez : Ce

iebufien a eſté mis comme une eſpire à

vos coſtez , & cecce paſſion qui vous

trouble c'eſt la main , c'eſt l'ail qu'il

faut arracher, afin de pouuoir entrer en

la vie ; Et c'eſt arracher cette main , que

de nela laiſſer point agir , c'eſt arracher

cét ail, que de ne marcher
pas

fousſan

conduite .

Faitescſtar , ô hommes, que c'eſt

aujourd'huyvniour de reconciliarion,

& d'un traité ſolemnelde paix . Dieu

cft preſt àoublier tout le paſſé , & fi

vous profitez bien de cecte iournée,

ie puis en bonne conſcience vous pu

blier de ſa part la remiſſion de vospe

chez ; & iln'eſt pas plus yray quevous

eftes maintenantdans ce Temple, qu'il

eft
vray que

Dieu vous receyra vniour

dans ſón Ciel,ſi vous vous engagez des

cette heure à faire desfruits dignes de

repentance. Dieu ſera appaiſé quant

à toutes yos iniquitez , & les prieres

que vous luy preſentez ſeront fauo

rablementécoucees, & yousen expe

rimenterez l'efficace
par

les benedi

& ions qu'elles attireront ſur vous . Il
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benira ſon Egliſe en general,illa garan

tira des artifices& de la violence de ſes

ennemis , illa couronnera de ſes gra

tuitez , & tous les peuples diront auec

admiration , Dieu fait des merueilles à

ceux -cy. Quant à vousen particulier,il

vous donnera la conſolation & laioye

de ſon Eſprit; car s'il pardonne au pe

cheur qui ſe repent , auec quelle dou

ceur doit- il traiter les gensdebien qui

le craignent : S'il eſt facile à appailer

quand il a ſuiet d'eſtre en colere , quel

les doiuent eſtre ſes careſſes quand il

aime . Quand la repentance ſuccede

au peche,le pardon ſuit la repentance :

& quand la bõne vieſuccede apresà ce

pardon, quand nousreuerons ce grand

Dieu qui nousa fait grace , la ioye de

la conſcience couronne la bonne vie&

la gloire de l'ame, & l'immortalité du

corps,fuccederont dans leCiel àlaioye

dont la conſcience de l'homme de bien

joüit ſur la terre . Et puis que Dieu n'é

pargne aucun bien à ceux qui le craignēt, ne

perdonspas,mes Freres , cette occaſion

de faire noſtre paix auec luy, & de nous

engager à sõ ſeruice ;que la craintede l'E

ternel foisſurvous , qu'clle licvos mains
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pour les empeſcher demalfaire,qu'elle

ferme vos yeux pour la vaniré dumon

de , qu'elle arreſte voſtre langue , afin

qu'elle ne médiſe iamais , qu'elle ſoll

mette voſtre cæur afin qu'ilaime Dicu

de touteſes forces,& qu'elleregletoute

voſtre conduitre , afin que vos pro

chains en puiſſent eſtre ediffiez . Car

vous ne deuez pas penſer qu'il ſuffiſe

de faire aujourd'huy quelque bonne

reſolution,ſansvous mettre beaucoup

en peine de l'executer demain , & le

refte de voſtre vie . La reſolution n'eſt

bonne , qu’entant que l'execution eſt

ſalutaire. S'il eſt neceſſaire de faire ce

deſſein , c'eſt parce qu'il eſt neceſſaire

de l'executer. Nous ne vous ſuiurons

pas
dans vos maiſons à l'iſſuë de cette

a &tion , pour dire touſiours à vos oreil

les , Chreſtiens ſi vous n'auez la crain

te de Dieu , vous n'eftes pas Chre .

ſtiens , vous eſtes encore dans l'indi

gnation de l'Eternel ,vous eſtes enco.

re en vos pechés ; car s'il vous auoit

pardonné vous auriez ſa crainte , puis

qu'iln'y a pardon pardeuers luy, qu'afin qu'il

ſoit craint. Oubien, ô hommes, Dieu

vous a pardonncz ne l'offenſez pas;
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mais ſi nous neſommes pas aupres de

vous pour vous le dire, que voſtre con

fcience au moins vous le die elle -mel.

me ; & que chacun de vous ait ſoin

dans les occaſions de le redire à ſon

prochain . Vous qui auež vne habitu

de d'impudicité , O femme , cét

homme qui vous a deſbauchée , ô hom .

me , cette femme qui vous a ſeduit ,

vous tentera encore demain , craignez

Dieu , & conuertiſſez cet amour im

pur, en vndeſir de ſauuer la perſonne

mcſme qui vous tente : Entrez dans

cette ſainte emulation de la gaigner

au Ciel par vos charitables auis , lors

que par ſes dangereuſes careffes elle

vous veut gaigner pour l'Enfer. Vous

qui auez vne habitude d'auarice ô

mon frere; ne vous flactez pas,il fauč

que voſtre bien ſoit legitimement ac

quis, & que vous en faciez vn bon vſa

ge , vous ſerez tenté encore demain

d'acquerir par
des

moyens peu legiti .

mes , de faire des épargnes contraires

à ce que la charice exigedevous dans la

miſere de vos prochains , Craignez

Dicu , oſtcz l'interditde voſtre maiſon ,

diſpenſez charitablement vos biens

>
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aux pauures , & faites- vousde ces richeffe's

iniques des amis qui vous reçoiuent dans

les tabernacles eternels. Vous qui auez

vne habitude de haine, qui aucz depuis

long temps entretenu de l'aigreur dans

voſtre eſprit , vous ferez tenté par vo

ſtrereflentimént, la preſence de voſtre

ennemy choquera comme auparauant

voſtre veuë , Craignez Dicú , rejettez

releuain de malice , & écourez cette voix

du Ciel : Celuy qui a de la haine contre fon

frere, ileſt en la mort. Vous quiauez vne

habitude de mentir , de jurer , demé

dire , de prononcer des paroles ſales,

craignez Dieu , & ne penſez pasvain

cre ces mauuaiſes habitudes par vnd

reſiſtanc
e
depeu de iours , ſoyez coû.

jours en deffianc
e de vous meſme, veil.

lez ſur tous vos mouuen
ens arreſtez

voſtre langue non ſeuleme
nt aujour

d'huy , ou demain , mais iuſques à la fin

devoftre vie. Car ſi le demon ou de

la luxure , ou de l'auarice , ou de la

vengean
ce

, ou du menſong
e

, trouue

la porte de nos cours ſeuleme
nt vnc

fois ouuerte , il eſt à craindre qu'il n'y

amene ſept autres eſprits pires que luy,

& que voſtre derniere conditi
on ſoit
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pire que la premiere.

O mesfreres , mes tres- chers freres,

que ie ſens vne grande ioye en mon

cæur , quandie me repreſente la grace

que Dieu nous fait , & le grandfruit

que nous pouvons recueillir de fa
gra

ce : qu'apres cela le monde paſſe ,&

que fes conuoitiſes paffent auec luy , mais

faiſons quantànous la volonté de Dieu.

Qu'eſtois-je en mes
mauuaiſesæuures, va

ennemy de Dieu . Que pouuois-je eſpe

rer en cér eſtat ? les peines de l'Enfer;

ie viuoisou impic ,ou vicieux , ou in

fame,& ic deuoismourir
malheureux,

deſeſpere , condamné, En quel eſtat

mn'a mis le pardon que mon Dicum’ac

corde :
Maintenant ie vis , i'eſpere,

i'edific , ic ſuis enfant de Dieu , & ie

ſuis perſuadé que rien ne me ſeparera

de ſon amour, querien ne
m'empéche

ra de poſſeder ſon heritage. o Dieu qui

es mon liberateur , mon Rocher, ma forte

reffe , iet'aymeray d'une affection cordiale.

Confirme, ô mon Dieu,au fond de nos

ceurs , & le ſentiment dupardon denos

pechez , & la crainte de ton nom quieft

reclamé ſur nous , & que toute la terre

puiffe dire & de nous , & de nos freres



64 Sermifurle Pf. 130. verf. 4 .

qui s'humilient auec nous en ce iour

dans toute l'eſtenduë de ce Royaume.

C'eſt icy la generation de ceux qui cher

chent l'Eternet, & de ceux qui lecraignent,

Certes l'Eternel donnera de la force à ſon

peuple , l'Eterrelbenira fon peuple dans la

paix. Amen. Et à ce grand Ecernel ,

Pere , Fils , & S. Eſprit, ſoit honneur,

louange , & gloire aux fiecles des fie

cles , Amen ,

Prononcé à Charenton le 25. Mars 1660.

jour de leúne.
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